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Burundi/Crise. La prési-
dentielle au 15 juilletLe président burundaisPierre Nkurunziza,confronté à un mois et demide contestation contre sacandidature à un nouveaumandat, a publié hier unnouveau calendrier électo‐ral, reportant les législativeset communales au 29 juin etla présidentielle au 15 juil‐let.
Égypte/Sécurité. La police
déjoue un attentatUn attentat suicide qui au‐rait pu faire un massacre aété déjoué hier par la policeau temple de Karnak àLouxor, la seconde attaquevisant des touristes enÉgypte depuis la destitutionpar l'armée en 2013 du pré‐sident islamiste MohamedMorsi
Libye/Con!lit. Les grandes
puissances insistent Les grandes puissances ontappelé hier à Berlin les délé‐gations rivales libyennes àparvenir rapidement à unaccord de paix, insistant surl'urgence de la situationdans un pays menacé par lesavancées de l'Etat islamique.
Tunisie/Migrations. Plus
de 300 personnes secou-
rues

L'armée tunisienne a se‐couru hier 356 migrants,dont un bébé de deux mois,au large de la ville de BenGuerdane (sud), a indiqué àl'AFP Ammara Lamloum, unresponsable du Croissant‐Rouge. Ils tentaient de ral‐lier illégalement l'îleitalienne de Lampedusa.
Israël/Animaux. Ferme-
ture du plus grand abat-
toir pour maltraitanceLe ministère de l'Agricultureisraélien a annoncé hieravoir ordonné la fermeturedu plus grand abattoir dupays après une demande desautorités vétérinaires aus‐traliennes alertées de mau‐vais traitements sur lesanimaux, ont rapporté lesmédias israéliens.
USA-Irak/Con!lit. 450 sol-
dats supplémentaires Le président Barack Obamaa autorisé hier le déploie‐ment de 450 soldats améri‐cains supplémentaires enIrak pour accélérer la for‐mation des troupes ira‐kiennes engagées dans lalutte contre les jihadistes del'organisation Etat isla‐mique.
USA/Enquête. Streaming :
possible entente entre les
maisons de disquesDeux États américains en‐quêtent sur une éventuelleentente entre les grandesmaisons de disques pour li‐miter la concurrence dans lesecteur en plein essor de lamusique en ligne en strea‐ming, pour lequel Applevient d'annoncer une nou‐velle offre.
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UN architecte brésilien, Argus CarusoSaturnino, 40 ans, a présenté mardi unebicyclette qui roule aussi bien sur laterre que dans l'eau, dans le but d'atti‐rer l'attention sur de nouvelles formesde transport dans les grandes villes.La "Bikeboat InVenta" de M. Saturnino‐ déjà connu pour avoir parcouru 28pays à vélo dans ce même but ‐ faitdeux mètres de long sur 90 cm delarge. Elle pèse 30 kilos et a été adap‐tée avec des flotteurs, une hélice et unevoile.

L'idée, selon lui, est que la "Bike In‐Venta" se transforme en moyen detransport dans des villes avec des la‐gunes et des rivières et qu'elle serve encas d'embouteillages ou d'inondations. Elle pourra aussi servir de véhiculed'appui à des adeptes de la voile ousimplement être utilisée dans les mo‐ments de loisirs. Le projet lui a de‐mandé trois ans et la constructionquatre mois. Les premiers tests ont étéfaits sur la Lagoa dos Ingleses, à BeloHorizonte (Etat de Minas Gerais). 

Un vélo qui roule sur la terre et dans l'eau
C'est arrivé...

...à  Belo Horizonte (Brésil)

Les dirigeants de 26 pays
d'Afrique de l'Est et du Sud
ont signé hier en Egypte un
traité de libre-échange, qui
englobe la moitié orientale
du continent et doit faciliter
la circulation des biens et
des marchandises.LA Zone tripartite de libre‐échange (Tripartite FreeTrade Area ‐ TFTA), ou la"Tripartite", doit devenir unmarché commun unissant 26des 54 pays africains.Le traité a été signé lors d'unsommet à Charm el‐Cheikh,station balnéaire sur la merRouge, par le président égyp‐tien Abdel Fattah al‐Sissi, leprésident du Zimbabwe Ro‐bert Mugabe, le Premier mi‐nistre éthiopien HailemariamDesalegn et le vice‐présidenttanzanien Mohammed Gha‐rib Bilal.L'ensemble regroupera les

pays du Marché commun desÉtats d'Afrique australe et del'Est (Comesa), de la Commu‐nauté d'Afrique de l'Est (EAC)et de la Communauté de dé‐veloppement d'Afrique aus‐trale (SADC), soit plus de 625millions d'habitants et plusde 1.000 milliards de dollarsde PIB (900 milliards d'eu‐ros).L'objectif est de mettre enplace un cadre pour aller versdes tarifs douaniers préfé‐rentiels, facilitant ainsi la cir‐culation des biens et desmarchandises.« Ce que nous faisons au‐jourd'hui représente un pasimportant dans l'histoire del'intégration régionale del'Afrique », a indiqué M. Sissià l'ouverture du sommet.De son côté, le président de laBanque mondiale Jim YongKim a estimé que la Tripartiteallait permettre à l'Afrique« de faire d'énormes progrèset à tout le continent d'allerde l'avant ».« L'Afrique a clairement ditqu'elle était ouverte aux af‐faires », a‐t‐il ajouté.

Du Cap au Caire, selon le motde l'homme politique et mag‐nat minier britannique CecilRhodes au 19e siècle, la "Tri‐partite" englobera l'Afriquedu Sud et l'Égypte, les deuxéconomies les plus dévelop‐pées du continent, ainsi quedes pays dynamiques commel'Éthiopie, l'Angola, le Mo‐zambique et le Kenya. Maispas le Nigeria, premier PIBd'Afrique notamment grâceau pétrole.Le président Mugabe a quantà lui souligné que ce traitéétablissant « une économiesans frontières » permettraitau nouveau bloc de se classerau 13ème rang au niveaumondial en terme du PIB.Depuis dimanche, des hautsresponsables des 26 paysétaient réunis à Charm el‐Cheikh pour apporter latouche "inale au traité, discu‐tant de questions épineusesayant trait à la gestion des li‐tiges commerciaux et la pro‐tection des petitsproducteurs.
''CIRCULATION FACILE'' *Mais il faudra attendre plu‐

sieurs mois avant que ne seconcrétise véritablement laTripartite.Le calendrier « de démantèle‐ment des barrières doua‐nières » n'a pas encore étéétabli, avait ainsi averti le mi‐nistre égyptien de l'Industrieet du Commerce, MounirFakhri Abdel Nour, alors que,pour entrer en vigueur, letraité devra être rati"ié dansles deux ans par les Parle‐ments des 26 pays.« L'objectif "inal est de per‐mettre une circulation faciledes marchandises entre lespays, sans taxes », a indiquéPeter Kiguta, directeur géné‐ral de l'EAC. En des termesplus prosaïques, un fabricantde stylos ou de produits élec‐troménagers basé dans laTFTA doit pouvoir vendre fa‐cilement ses produits dans unautre pays de la zone, a‐t‐ilexpliqué.De fait, seuls 12% environdes échanges commerciauxen Afrique ont lieu entre paysdu continent, contre 55% enAsie et 70% en Europe.C'est la conséquence de ce

que les économistes appel‐lent « l'épaisseur » des fron‐tières. Elle se mesure aunombre de documents qu'ilfaut produire pour l'importa‐tion et l'exportation: sept àhuit papiers de douane enmoyenne en Afrique, contrequatre ou cinq en Europe. Etcela tient compte aussi de dé‐lais et coûts de franchisse‐ment des frontières.La Tripartite doit ainsi four‐nir un mécanisme pour iden‐ti"ier les obstacles nontarifaires au commerce et leséliminer.Le traité a également pourobjectif d'augmenter la partde l'Afrique dans leséchanges commerciaux à l'in‐ternational ‐‐qui s'élève ac‐tuellement à 2%‐‐ endéveloppant les industriesnationales.« C'est un message fort, mon‐trant que l'Afrique travaille àson intégration économique,et à créer un environnementfavorable au commerce et àl'investissement », s'était féli‐cité la semaine dernière legouvernement sud‐africain.

Vingt-six pays africains signent un nouveau
traité de libre-échange

Égypte/Commerce intrafricain

AFP
Charm el-Cheikh/Égypte 

Le diplomate russe au
Gabon, Dmitry Kourakov, lors
de la conférence de presse
qu'il a animée, hier, à la
chancellerie, l'a dit, en ré-
ponse à une question sur
l'actuel conflit des civilisa-
tions qui a cours et qui est
une menace dans le monde
d'aujourd'hui.L'AMBASSADEUR de la Fédé‐ration de Russie en Répu‐blique gabonaise, DmitryKourakov a animé, hier, à laChancellerie une conférencede presse, prélude de la fêtenationale de son pays. Deuxgrands sujets ont été dévelop‐pés : le 70e anniversaire de lavictoire à la Deuxième guerremondiale et la commémora‐tion des 25 ans de la Déclara‐tion de souveraineté d’État dela Russie.Le diplomate russe a rappeléque le 9 mai dernier son paysa célébré le 70e anniversairede la Grande victoire. “Notre
pays a joué un rôle décisif dans
la défaite de l'Allemagne nazie
et dans la libération de l'Eu-
rope, en payant un prix énorme
: perte de plus de 27 millions de
vies humaines”, a‐t‐il dit, avantd'indiquer que la Grande vic‐toire n'est pas une simple datedans l'histoire, mais un tour‐nant pour la Russie, unesource de "ierté nationale et labase de l'éducation des jeunesdans l'esprit patriotique.Parce qu'elle est globale, a‐t‐ilestimé, la Russie apprécie lacontribution des Alliés et detous ceux qui ont combattu lesnazis. A ce titre, a déclaré S.EKourakov, il est important dene pas oublier les leçons de la

catastrophe mondiale et sesouvenir que les participantsà la coalition anti‐hitlérienneont pu dépasser les ambitionset les désaccords et unir leursforces pour défaire l'ennemieet pour détruire le nazisme.“Cette unité doit perdurer, au-
jourd'hui, dans un monde
chargé de nouveaux dé!is et
menaces dont le plus dange-
reux est le terrorisme interna-
tional qui apporte la mort et la
destruction”, a‐t‐il souhaité.
TENTATIVES PRIMITIVES•Il a, par ailleurs, estimé que lavoie du dialogue est la seulequi vaille contre ce qu'il consi‐dère comme un con"lit des ci‐vilisations et pour donner uneréponse adéquate au dé"i deschangements climatiques.Dmitry Kourakov a égalementrappelé la position du prési‐dent russe, Vladimir Poutine,qui considère que le langagedes sanctions est absolumentinutile pour parler avec laRussie. “Nous considérons les
sanctions américaines et euro-
péennes contre la Russie
comme une tentative primitive
de se venger de ce que les évé-
nements en Ukraine ne se dé-
roulent pas selon le scénario
préalablement conçu. Leur
désir est de punir la Russie
pour leurs propres fautes, à
l'origine de la guerre civile qui
ravage ce pays frère, fait de
nombreuses victimes, conduit
à la chute de l'économie ukrai-
nienne et a provoqué une pro-
fonde crise politique interne
dans ce pays”, a‐t‐il renchéri,avant de soutenir que les res‐trictions sur la coopérationéconomique et "inancière a uneffet boomerang : elles provo‐quent des pertes considéra‐bles aux sociétés privées del'UE et des USA.Le diplomate russe a af"irméque son pays reste ouvert àune coopération constructive

“La voie du dialogue est la seule qui vaille”
Russie-Ukraine/Crise

OTEMBE-NGUEMA
Libreville/Gabon

avec tous les pays, y comprisl'UE et les USA, sur les prin‐cipes d'égalité, de non ingé‐rence dans les affairesintérieures et la compréhen‐sion réelle des intérêts des au‐tres.
ETAT DEMOCRATIQUE•S'agissant de la Déclaration desouveraineté d’État de la Rus‐sie, Dmitry Kourakov s'est ré‐joui de ce que son pays soit un''État démocratique'', fort etprospère et qu'en dépit de la

conjoncture externe défavora‐ble, son économie a fait lapreuve de sa stabilité. Demême le niveau de vie de lapopulation russe est en pleinecroissance. Et pour cause : lePIB de la Russie est élevé à2,09 trillions de dollars, avecune hausse de 0,6% par rap‐port à 2013. Les réserves de laRussie ont augmenté de ma‐nière signi"icative de 250 mil‐liards de dollars en 2000, elleest à 710 milliards de dollars

en 2014. La dette extérieurede l’État russe est passé de61,7 milliards de dollars enjanvier 2014 à 41,5 milliardsde dollars en décembre de lamême année.Pour l'ambassadeur,  les me‐sures de rétorsion prises parla Russie servent à entamer leprogramme de diversi"icationde la production industrielleet pour atteindre l'autosuf"i‐sance alimentaires qui devraits'achever en 2018.Il a également signalé l'intérêtdes investisseurs russes pourle marché Cemac, ainsi que té‐moigne la discussion entre lechef de l’État gabonais et le re‐présentant spécial du prési‐dent russe pour leMoyen‐Orient et les pays afri‐cains, en marge du 24e Som‐met de l'UA à Addis‐Abeba,autour de la participation dessociétés russes aux projets na‐tionaux gabonais, et l'accordde partenariat signé entrel'Université d’État d'Astrkhanet l'Université Omar Bongopour l'enseignement, à Libre‐ville, du russe comme langueétrangère.

L'ambassadeur de Russie a évoqué deux sujets 
majeurs en rapport avec son pays.
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